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O N  S ’A B O N N E

—  Au bureau  central ,  a 
Pimprim erie  tdc laBanque 
de Po logne .

— Ch ezlous  Icslibraircs.
—  F.t a tous les bureaux 

dc poste.
P o u r  3 mois  

Var r.ovie.R .a r.2, c . r25( i 5 f) 
a d o m in ie .  2 , '  40(1 G I )

P ro v in c e  3 , (2° f.)
U n N ° . i s o l d  — c.  5 (io  gr.)

On r eęoi t  les avis a i n -  
sc'rer,  laus les jours dc dix 
beures du malin a cinqs 
ł ieures du soir ,  au bureau  
d u  journ a l .

L e  p r ix jd e s  inse r t io ns  , 
se  regle a 1’ainiable.

Les  lel l res  adrcssćes a 
la r edac l io ndo iven l  e tre  a f-  
franebies.

V a b s o v i e ,  5  —  6  Janvier. Leministe- 
re des affaires interieures de 1’Empire 
a fait, savoir a S. A. le Prince INamie- 
stnik que S. M. l’Em pereur a daigne 
designer coinme menrbres lionoraires 
du college ecclesiastiquedu culte catho- 
lique romain, S. Em. l’eveque de Clock, 
Cawfowski et le suffragan du dioceseo

de Kalisz, Goldmann.
S t . - P e t e r s b o u r g  2 7  Decembre. On 

mande de Cronstadt que le 18 de ce 
n io is, les glaces flottantes ont com
mence a se m ontrer dans le chena 
occidental, et que la mer, entre C ron
stadt, Oranienbaum et St. Petersbourg 
etait couverte d ’une glace solide qui 
interrompait toute communication.

— La navigation de Riga a ete close 
le 15 Decembre et la vigie de ce port 
a, en consequence, amene son pavilion. 
— Le jo u rn a l de St. Pelersbo tirg  publie 

un article interessant sur i’exploitation 
des sables auriferes en Siberie. Voici 
un extrait de cet article:

La nature a repandu Tor en abon- 
dance dans le sol de la Siberie. La 
partie orientale de ceLte vaste contree 
etonne sur tout en ce moment par sa 
richesse en me faux precieux. La, les 
sables entraines par les eaux, offrentla 
presence de l’or sur des surfaces qui,

en quelqucs endro its, s’etendent sans 
interruption jusqu’aune distance de plu- 
sieurs verstes ca rre es , comme par 
exem])le dans le bassin de la riviere 
dite grande Birussa, aux confins des 
gouvernements de Yenniseisk et dA r- 
kutsk , et dans les bassins de la Ton- 
gonska superieure, de l ’O nderei et de 
la Pite, qui arrosent le prem ier de ces 
gouvernements.

Dans 1’espace des dix dernieres an- 
nees, de 1829 a 1840, l’exploitation 
de l’or faite par des particuliers s’est 
accrue de 1 a 212 pouds par an. (Ie 
poud’ cquivaut a 33 livres de France et 
4o de pologne).

L ’annee 18.41 donnera unepreuve ir 
refragable des immenses richesses que 
la Siberie renferme dans son sein, car 
elle fournira aux particuliers pres de 
100 pouds d ’or de plus que n’en-avait 
donne' l’annee 1840.

En ce moment, on ne rechercbc que 
I’or renferme dans les sables;mais d ’ou 
vientcet or? ou sontles mines meres d’ou 
il a ete entraine? oil sont les gisements 
principaux d e l’argent? L eur tour n’esl 
pas encore venu, et les sables auriferes 
de la Siberie detourneront longtemps 
encore peut etre de leur recherche. Des 
siecles pourront s’ecouler, avant qu’011
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lie parvienne a connaitre exactem ent 
toutes les richesses m ineralogiques tie 
cette contree.

PA R T IE  PO L IT IftU E .

FRANCE.

O u certu re  des Chambres.
P a r i s ,  27 Decembre- Longtem ps avant 

l’heure de la sean ce , les personnes 
m unies de billets obstruaient les abords 
du palais B ourbon; k dix h e u re s , les 
p o rtes  s’ouvrent e tto u te s  les tribunes 
reservees sont envahies en un un cliri* 
d ’oeil. A l’ex te rieu r , regne u n  grand 
deploiem ent de fo rc es ; une foule im 
m ense de curieux stationne su r les 
quais et sur la place de la C oncorde.

A m id ie t d em ie , MM. les P airs et 
M. M. les deputes com m encent a arriver 
en assez g rand  nom bre ; la tribune di
p lom atique est occupee p a r  tous les 
am bassadeurs et envoy es des diffi; re ri
tes puissances. A m idi tro is quart, l’ex- 
R eine Regente d ’Espagne p ren d  place 
dans une loge reservee. B ien to tapres, 
la R e in e , Me la D ucbesse d ’O rleans, la 
D uchesse de N em ours, Me A delaide et 
la  Princesse Clementine avec leu r suite, 
en tren t dans la tribune royale. A une 
lieure vingt m inutes , un bu issier an- 
nonce a hau te voix: le Roi.

T ou te  l’assem blee se leve; Ie cri de v ive  
le R o i eclate dans tou te la salle. S. M. 
pre'cedee de tou tson  E tat-M ajor, m onte 
d ’un pas len t les degres du tróne  et 
p ren d  place sur l’estracle. S. M. salue 
l ’assem blee avec la p lus grande effusion 
en po rtan t la m ain su r son coeur. Les 
cris de vive le R o i se font de nouveau 
entendre a diverses reprises.

L . L . A. R. M. M. les D ues d ’O rleans, 
de N em ours , d ’Aum ale et de Mont- 
pensier s’etant assis a cote du  R o i, 
S. M. L ouis Philippe se leve et p ro 
nonce son d iscours d ’une voie forte et 
accentuee.

E n voici les passages les plus sail- 
lants.

»Un p ro je t de loi vous sera p resen

c e ,  p o u r etablir les lignes principales 
»d’un grand systeme de -chemin d e fe r, 
»qui assure a toutes les parties de n o tre
• te rr ito ire , ces com m unications rap i-  
»des et faciles, moyen de force et source 
»de richesses. J e m ’applique en m em e
• tem ps, p a r des negociations prudem -
• m ent suivies, a etendre nos relations 
»com m erciales , et a ouvrir aux pro- 
»duits de no tre sol et de nos arts de 
»nouveaux debouches.

•D e tels travaux honoren t la paix, 
»et la  renden t stable en meme tem ps
• que feconde. J fai lieu de com pter
• qu’elle ne sera po in t troublee. Je  re - 
»coisde tou tes les puissances les assu-
• ranees les plus amicales.

»J’ai pris des m esures p o u r  qu’au- 
>cune com plication exterieure ne viht
• a lte re r la securite de nos possessions
• d ’Afrique. Nos braves sohlats p o u r-
• suivent su r cette  terre  desorm ais et 
>pour to u jo u rs  fra n c a ise , le cours de 
»ces nobles travaux , auxquels je suis
• beureux que mes fils aient e u l’h o n n eu r 
>de s’associer. N otre perseverance 
i achevera l’ceuvre du courage de no tre
• arm ee, et la F rance p o rte ra  dans l’Al-
• gerie sa civilisation a la suite de sa
• g lo ire................

• Q uelles que soient les charges de 
•no tre  situation, la F ran ce  les suppor-
• te ra it sans peine, si les factions ne ve- 
> naicnt sans cesse en traver l’essor de 
•sa puissante activite. Je ne veux
• po in t m ’a rre te r  su r leu rs menees et 
•leurs attentats. Mais n’oublions ja-
• mais, m essieurs, que e’est la  ce qui
• em peche notre patrie de jo u ir  com-
• pletem ent de tous les dons que la 
»Providence lu i a departis, e t ce qui
• re ta rd e  le developpem ent des b ien-
• faits de cette liberte legale et pacifique
• que la  F ran ce  a enfin conquise, et
• dont je mets m a gloire a lui assurer
• la possession! •

28 Decembre. L a  cham bre des d e 
pu tes a consacre sa prem iere seance, 
d ’ab o rd  a la vei'ification des pouvoirs, 
puis k l’election d u  presiden t. L es
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trois candidats etaient M. Sauzet, M. 
Odillon Barot, et M. de Lamartine, 
soutenus le ler par le ministere, le 
second par 1’opposition, le troisieme 
par une fraction assez considerable du 
parti conservaleur. La gazette d’Etat 
de Prusse ne donnę pas encore le re- 
sultat du vote de la chambre, rnais 
celle de Leipsick annonce que M. Sau- 
zet a ete reelu president a une majo- 
rite de J93 voix.

— On ne sait encore rien de posi- 
tif sur le sort des trois condanmes a 
mort, Quenisset, Colombier et Brazier; 
cependant plusieurs journaux annon- 
cent qu’ils ont obtenu la commutation 
de leur peine et que, nieme, ils ont 
dfi etre transferes au Mont St. Michel 
dans la journee du 28.— Un neveu de 
Colombier, craignant a cause de sa 
parente avec ce regicide, de se voir 
1’objet de poursuites judiciaires, vient 
de se suicider. Quant aux condanmes 
a la detention, Dupoty, Jarasse, Du- 
four, Boggio, Mallet, Lannois et Bazin, 
ils ont deja ete extraits de la prison 
du Luxembourg pour etre conduits, 
les uns au Mont St. Michel, les au- 
tres, et notamment Dupoty, a Doul- 
tens.

La Presse du 27 en annonęant le 
prochain voyage en Angleterre de S. 
M. le Boi de prusse, ajoute ce qui suit: 
Descendu sur le sol britannique, le 
souverain sera comble des plus grands 
honneurs.L’Angleterre le recevra d’au- 
tant mieux, qu’elle tient a faire res- 
sortiravec eclat aux yeux de l’Europe, 
l ’acte de deference dont elle est l’ob- 
jet de la part d’un des plus puissants 
monarques du continent, et qu’elle 
compte bien en outre tirer profit de 
cette visite pour ses iuterets materiels. 
Pour elle , il y a la plus qu’une ce
remonie d’etiquette aaccomplir, il y a 
une affaire de commerce a preparer. 
Quelques mots encore expliqueront 
plus clairement notre pensee.

L ’Allemagne, tout en reconnaissant 
que la puissance de son organisation

continentale lui donne un grand poids 
dans la balance des interets europeens, 
n’en comprend pas moins que le centre 
d’action pour toutes les influences, 
tend dc plus en plus a se deplacer, 
et que la suprematie politique, sera 
un jour l’apanage des peuples qui do- 
mineront sur la mer. Sous l’empire 
de cette preoccupation, PAllemagne 
cherche a se donner une force mari
time. Plusieurs tentatives ont deja ete 
faites pour atteindre ce but. Elle s’est 
succ'essivement adressee a la Hollande, 
aux villes libres de Breme et de Ham- 
bourg; mais, par suite de circonstances 
directes qu’il est inutile'cle cletailler 
i c i , ces tentatives n’ont pas reussi. 
La Hollande et les villes libres ont 
fini par etre exclues de l’association. 
A l’heure qu’il est,des negociations sont 
ouvertes avec le Danemark: on ignore 
si elles aboutiront plus heureusement. 
Toujours est-il que l’Angleterre aspire 
a fournir elle - meme une marine a 
l’union allemande. Elle y aspire par 
deux raisons ; d’aborcl, parcequ’elle 
espere trouver dans ces relations nou- 
velles les moyens de daveloppement, 
que ne lui fournissent plus ses rela
tions presentes avec ses propres co
lonies ou avec les pays etrangers; en- 
suite, parce qu’elle sera sflre que tan- 
dis qu’elle occupera la place, aucune 
autre marine ne prendra cl’extension 
au service de l’association prussienne.

A N G LU TE R R E.

L o n d r e s , 2 8  Decembre. On lit dans 
le Morning herald journal tory: nous 
avons quelques raisons de croire qu’il 
existea present de tres-serieuses causes 
cle mesintelligence entre le gouverne- 
ment Anglais et celui des Etats-Unis. 
D’abord le President cle cette republi- 
que se refuse a faire des excuses pour 
la detention injuste du sujet anglais 
Mac-Leod; ensuite il se plaint de ce que 
des navires engages clans la traite des 
noirs soient armes dans les ports des 
Etats-Unis.

• Lord Aberdeen k e'crit des note*
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precises etre'petees su r ces deux objets, 
sans avoir encore recu  de reponse sa- 
tisfaisante; e t vu les recentes obligations 
im posees a l’A ngleterre p a r  le nouveau 
traite  contre la  tra ite , on do it cra indre 
que quelque incident desagreable ne 
s’eleve entre lcs deux gouvernem ens. 
Nos inform ations a ce sujet derivent de 
la  source la p lus authentique.>

L e G lobe est indigne que, dans un 
m om ent oil les classes inferieures et 
m oyennes de la societe ont tout a 
souffrir p a r  suite de la m isere et des 
privations, des somm es de 21,000 et de 
6,000 livres sterlings (42,000 et 12 
ducats) soient annuellem ent votees pour 
le ro i de H anovre et son Ills, sous 
le pretexte qu’ils sont tou jours p rin 
ces anglais. Ce journal trouve que 
c’est pousser trop  loin la generosite 
britannique et il em et 1’espoir qu ’a la 
prochaine session,la cham bre des com 
m unes suppi’im era ces pensions.

Dans une des dernieres reun ions de 
la  com pagnie des Indes, la  p lu p a rt 
des m em bres se sont p rononces for- 
tem ent contre la continuation des kos- 
tilites dans l’Afghanistan, et ont de- 
m ande que tou tes les troupes An- 
glaises se trouvan t actuellem ent au 
d e la d e  1’Indus, repassassent ce fleuve.

— D ’apres une statistique du catholi- 
cisme dans la grande B retagne, ce cul- 
te com pte dans l’A ngleterre p ro p re - 
m ent dite, et dans le pays de Galles, 
487 e'glises ou chapelles; en Ecosse 69, 
toutes desservies p a r  711 ecclesiasti- 
ques.

ESPA G N B .

M a d r id  2 0  Decembre. Unc question 
d ’etiquette  vient de s’elever entre le 
rep resen tan t du  gouvernem ent fran- 
cais et le regen t d ’Espagne. M. de 
Salvandy p retend  ne rem ettre ses lettres 
de ereance qu ’a la Reine Isabelle , en 
audience particuliere. E sparte ro  de 
son cóte, d it qu’il est regen t de l’Es-

fiagne, investi cotnme tel, et jusqu’a 
a lin de la m inorite, des pouvoirs de 

la royau te , et que c’est a lui que les 
le ttres qui accred iten t M. de Salvandy 
doivent etre rem ises. L ’am bassadeur 
frandais consent b ien  ó donner des 
copies au  regent, qu’il s’obstine a ne 
reg a rd e r que comme le prem ier m i
nistry de la re in e , mais il refuse de 
de donner les originaux.

II para it qu ’E sparte ro  veut etre po-

sitivem ent reconnu com me regen t p a r  
la  F rance. L ’attitude qu’a conservde 
jusqu’a ce jo u r le m inistere francais 
a son e g a rd , explique suffisam m ent 
sa susceptibilite et donne a la difficul- 
te  de l’etiquette un caractere politique.

On cite com me preceden t contre 
Espartero  la discussion sem blable, qui 
s’lileva en 1715 entre le regent d eF rance, 
Louis d ’O rleans d ’un cóte, le prince, 
Cellam are, am bassadeur d ’Espagne et 
ram bassacleur de H ollande de l’autre. 
L a  contestation fu t ci la fin decidee en 
faveur des am bassadeurs , qui re- 
m iren t en audience so lennelle , leurs 
lettres de creance ó L ouis X V . encore 
m ineur.

A U T R 1CHE

T r i e s t e  2 2  Decembre. L e dern ier 
bateau a vapeur venu d ’A lhenes, a ap- 
porte  les nouvelles les p lus satisfai- 
santes sur la to u rnu re  qu ’a prise la 
question T urco-G recque, ct to u t porte 
a cro ire  que les differents qui s’e- 
taient eleves entre les deux gouverne- 
m ents, touchen t a leu r fin.

IT A L IE

A n c o e e  2 0  Decembre. D ’apres les 
dern ieres nouvelles de la G rece, de nou- 
veaux symptomes de m econtentem ent 
se sont manifesteis depuis peu  a Candie 
et Ton crain t une seconde explosion de 
troubles dans cette ile.

TL’R Q C IE
GopfSTAWTiuoPLE i o Decembre. — 

Les envois de troupes en R oum eli, 
continuent. D’apres les dernieres don- 
nces, l’arm ee qui do it etre concentree 
su r ce point se m ontera ó 5o,ooo hom 
ines de troupes regulieres, i 5,ooo Alba- 
nais, 2 0 0 0  Spahis (cavalerie de la mi- 
lice) et 3ooo Baschi Bosuk (cavalerie 
irregu lie re). Dans le  cas oil les affaires 
de la G rece ne seraient po in t defini- 
tivem ent arrangees au prin tem ps p ro 
chain, cette arm ee doit d irige r ses ope
rations contre la G rece, en ayant soin 
de se ten ir tou jours a proxim ite des 
cótes, afin de pouvoir etre appuyee 
p a r  la llotte tu rque qui cro isera dans 
ces parages. A C onstan tinop le , une 
reserve de 5o,ooo hom m es do it e tre  
formee. (Ces nouvelles sont en con
trad iction  avec celles qui sont venues 
p a r  la. voix de T rieste).

SPECTACLE.
I y a r ie te s .— G odzina  in a lźeń stw a(U n e  h e u re  

d e  m a r ia g e ,—  O jc iec  D e b iu ta n tk i (L e  P t r e  
d e  la D eb u tan te ).


